
LE CONGRÈS ANTIMAÇONNIQUE

Diana, sont donc devenus aveugles ou muets! Ou bien Diana

Vaughan ne croit pas un mot des révélations diaboliques, du pou-

voir merveilleux de Sophia et des autres! Mentitu est in iqeiitat,

sibi.
S'il restait quelque doute, qu'on lise la brochure où Diana Vaughan

vide sa querelle de boutique avec Margiotta. On y voit les deux

prétendus convertis s'insultant à qui mieux mieux: Margiotta ac-

cuse la Diana convertie d'être un mythe, et la vraie Diana d'être

une hystérique insatiable." Diana, de son côté, prétend non sans

quelque apparence que son adversaire, après sa conversion, est resté

fidèle à la franc-maçonnerie. M. Léo Taxil survient et ajoute cette

a-cusation mystérieuse: M. Margiotta aurait essayé de faire arrêter

Diana Vaughan par la police, mais Diana prévenue aurait évité le

piège. Quel monde, grand Dieu, que ces convertis ! La querelle

est-elle d'ailleurs sérieuse entre des concurrents qui exploitent les

mêmes bourses ? Est-ce une pure comédie concertée d'avance, l'un

des compères se sacrifiant extérieurement pour assurer auprès des

naïfs le triomphe de l'autre ? Que nous importe ? Toujours est-

il que la cause catholique, sous peine d'être déshonorée, doit rompre
à tout jamais avec de pareils défenseurs (1).

III

CONCLUSION

Cette rupture une fois opérée, il sera aisé aux catholiques de

repousser les reproches des incrédules et de se précautionner pour

l'avenir.

Aux francs-maçons, en effet, et aux incrédules qui font des gorges

chaudes de la crédulité (les catholiques, voici notre réponse : Il est

\rai, parce qu'ils sont honnêtes et ne savent pas.de quoi sont capa-

bles des hommes sans foi, des catholiques n'ont pas cru possible tant

de fourberie, et, je l'avoue, ils ont eu tort. Mais ce ne sont pas les

(1) ( n a essavé de se retrancher derrière nne lettre d cardinal Parochi à
Dina Vaugha n Le, cardinal, dit la Köinüch- Volkszeitun,, a répondu au P.
Tenmillon, qu'il avait'gerit dans .'nYPOTHÈsE de la vérité des faits qu'on lui
avait e>:posés--Un autre prince de l'Eglise, le cardinal Vaughan, a protesté
lui aussi contre la prétention de J'aventurière d'avoir des relations de parenté
avec liii. Les défendeurs de miss Diana ne sont pas embarras-és pour si

peu: .Ctte parenté remontant a plus de deux siècles, il Iest pas (tonnant
que Son Eninence l'igniore."


